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M. R.-0. SWEEZEY DEMEURERA-T-IL INGE-
NIEUR DE LA BEAUHARNOIS ?

II est indubitablement incontestable, que M. R.-O. Sweezy, ingé-
nieur en chef de la construction de la Beauharnois, a été l'âme dirigean-
te de cette gigantesque entreprise, momentanément arrêtée.

, Des incklents regrettalles, qui ont mis en déroute le chef libéral
King, et son parti, auront-ils pour effet de mettre à la retraite le plus
grand ingénieur du pays, en faveur duquel les hommes scientifiques
s'inclinent et le réclament pour poursuivre ce vaste projet.

ll appert, que la supériorité de talent de génie civil de M. Sweezy,
et la sureté de jugement, indispensalde, pour la gouverne d’une cons-
truction aussi colussale, l'appelerait à continuer les travaux du ca-
nal de la Beauharnois, dont les nonMreux actionnaires sont anxieux
d'en constater les heureux effets.

Dans les cercles scientifiques, l'on reconnaît la haute conpétence
de M, Sweezy, et ses qualités exceptionnelles de Technicien.

Son travail jusqu’à date. n'a fait que mettre en relief la valeur
indiseutable de cet honme de génie, dont on requiert à nouveau, les
services pour le développement de cet immense pouvoir électrique,

H est dit, dans les milieux financiers, que les Sénateurs MeDou-
gall et Hayden, seraient congédiés comme directeurs de la Compagnie,
et qu'on garderait M. Swcezey, parce qu'il serait indispensable à l’en-
treprise.

De ce fait l'opinion publique serait satisfaite.

KING EST CONDAMNE
PAR LA PRESSE LIBERALE

Le scandale de la Beauharnois remis d'actualité par le discours
itopportun de l’hon. M, King à London, la semaine dernière, a été le
sujet de commentaires dans toute la presse du pays, ces jours derniers.
Ce qu'il convient surtout de noter, c'est que la presse libérale a très

faiblement «léfendu l'attitude du chef lihéral.

A TORONTO

le "GLOBBE", de Toronto, commentant la querelle Sifton-King,
à écrit que le public canadien a lu avec étonnement la laborieuse dé-
fense du chef libéral qui a délibérément omis de commienter le rôle qu'a
joué dans cette affaire l’hon sénateur MeDougald. Le “GLOBE”,
qui est l’un des pricipaux journaux libéraux du pays, admet que la dé-
fense de M. King est totalement inacceptable.

On a remarqué aussi que le "TORONTO STAR”, qui appuie ha-
bituellement M. King sans aucune restriction, s’est totalement abste-
nu de conmenter cet incident. On a fait la même constatation au su-
jet du “LONDON ADVERTISER".

DANS L'OUEST

La presse libérale de l'ouest est maintenant à froid avec M. King.
Il est très significatif que le “MANITOBA FREE PRESS”, journal
de John Dafoe, l’oracle du parti libéral, n’a pas hésité au lendemain du
discours de London, d'écrire que le gouvernement libéral a conunis
une erreur capitale en mars 1929, quand il a concédé le pouvoir d’eau
à la Beauharnois. M. King peut invoquer les circonstances atténuantes,
ajoute M. Dafve, mais cela ne justifie nullement le gouvernement d'a-
voir cédé ce pouvoir d'eau dans les circonstances que l'on sait.

Le "SASKATOON STAR-PHOENIX", l'un des principaux or-
ganes libéraux de l'ouest, écrit que l’enquête de la Beauharnois a révé-
lé les faiblesses du parti libéral. Avec plusieurs autres libéraux le
“PHOENIX" demande que l’on convoque sans délai une, autre con-
vention nationale du parti, pour le guérir de ces faildesses qui l’on en-
trainé dans le vallée de l'hunuliation”, Le "REGINA LEADER-
POST” ajoute que le parti libéral ne peut pas se justifier d'avoir ac-
cepté l'argent de la Beauharnois.

A VANCOUVER

Le “VANCOUVER SUN”, qui aux dernières élections fédé-
rales a le plus contribué à la défaite des candidats conservateurs dans
la Colomiie-Britannique jusque-là considérée comme un château-fort
de l'hon. M. Bennett, a sévèrement condamné l’'hon M. King. “Le dis-
cours du chef libéral a été prononcé quatre mois trop tard”, écrit le

N”.
Le journal de Vancouver rappelle qu’en 18/2 le gouvernement

de Sir John A. McDonald fut surpris à accopter une contribution de
$150,000 du Pacifique Canadien. Sir John. au lieu de chercher à s’é-
vader, avoua que son parti avait eu tort d'accepter cette contribution,
demanda immédiatement la disolution du Parlement et se sou-
mit au verdict du peuple. 11 fut défait Mais, fait remarquer
le "VANCOUVER SUN": le peuple pardonne une faute mais
pas une bêtise. M. King eut mieux fait d'imiter l'exemple de M.
Me Donaîd, qui fut ensuite réélu en 1878 par nue forte majorité. Au
lieu de chercher à s'excuser comme il l'a fait, en prétendant qu'il ne
savait rien de ce qui se passait derrière la scène, il eût été mieux de
déclarer que son parti avait cu tort d'accepter cette contribution de
5300.000.

L'électorat l'aurait condamné, mais aujourd’hui il aurait raison de
redemander la confiance populaire. Le peuple préfère un chef coupa-
ble à un chef stupide.

Onne saurait Censurer en termes plus sévères d'attitude de M. King.
Et il faut tenir compte que le “VANCOUVER SUN" il y a a pei-
ne un an, appuyait M. King et son parti. ;

Le “SUN”, qui est l’organe des chefs ffbéraux de la Colombie-
britannique, ne veut plus de M. King comme chef du parti libéral au
Canada.

GRACE AU TARIF BENNETT,
LE COUT DE LA VIE BAISSE

Contrairement à ce qu'a tgujours prétendu le parti libéral, l’aug-
mentation du tarif douanier, en septembre dernier, n'a pas eu pour ré-
sultat de faire augmenter les prix. Le premier ministre Bennett, com-
me l’on sait, a exigé des industries qui ont profité de l'augmentation
tarifaire qu'elles prennent un engagement formel de de ne pas aug-
menter le prix de leurs marchandises. ; ;

Le bureau de la Statistique fédérale vient de publier un butletin
qui établit que depuis l'avènement du parti conservateur au pouvoir
le coût de la vie diminue sensiblement, C'est l’un des éléments com-
pensateurs de la crise économique que nous traversons actuellement.

AU DETAIL

En effet le chiffre indice pour les prix du détail en mai dernief
était de 114 commparativenænt à 138 en mai 1929, soit une baisse de
plus de 17 p, 100 en moins de deux ans. _. ; LL

Cet intéressant bulletin de la Statistique divise les prix de détail
f groupes de ises.…

“ paryb. Je pour la chaussure, le chiffre indice de détail était de
160 en mai 1929; il était de 105 en mai dernier. Les prix de la chaus-
sure accusent donc une baisse de 34 p. 100 depuis 1929,

Pour le vétement, on constate qu'il y a une baisse de 27 p. 100.
En avril l’an dernier le chiffre indice pour le vétement était de 194 et

Billet de la semaine.

Souvenirsd'enfance
Ce qui me porte aujourd’hui à

retracer quelques souvenirs d’au-
trefois c’est que j'apprends que
les vieux ormes, qui faisaient l’or-
nement de mon village, ont été en-
levés pour cause de vétusté. Ils
étaient si beaux, si remarquables
ces arbres séculaires et géants! Tout
prend fin, les hommes et les cho-
ses!
Les anciens qui ont vécu à l'oit-

bre de leur feuillage ont dû éprou-
ver un serrement de coeur en en-
tendant le craquement de leurs
branches énormes, comme une
plainte de douleur sous le coup fa-
tall... et cn voyant tomber ces chers
vieux témoins des choses du passé
qui faisaient notre orgueil. Je suis
uilé tant de fois étant toute petite,
près de leurs troncs, échanger mes
sous à la table du bon vieux “Pier-
riche” qui vendait tous les dinan-
ches des bâtons detire sur les plan-
chettes de bois blanc, des bonbons
avec mottos, des pommes et aussi
de la bièrre d’épinette dont “Ma-
richette... avait le secret... Ces
arbres reyrettés qui, je pourrais
dire, ont abrité mon clocher, me
rappellent l'avènement d’une clo-
che que l'on donnait pour compa-
gne à la lère, placée au début de
la fondation de la paroisse.
Mon père sc chargea de voir aux

opréparatifs et offrit son cheval
pour lu monter au clocher, seul
moyen d'expédition en ce temps.
C'était tout un évènement, tout le
village était sur pied et moi, pas
Plus grande que cela... j'assistai
à tout. I fallut fouetter, plusieurs
fois, la pauvre bête pour qu’elle
continuent, à ne pas lâcher prise.
J'en eu le cocur si gros que je
pleurai ét j'ai dû rentrer pour ca-
cher ma peine! on les fera descen-
dre elles aussi peut-être avant long-
temps de la place qu’elles occupent
depuis toujours et d'autres cloches,
un carillon peut-être, continueront
comme les anciennes à lancer leur
son joyeux ou triste pour être en-
tendu de tout la grande famille pa-
roissiale de l'A...

UNE ANCIENNE.
Berthierville nov. 1931.

In Memoriam
AU REVOIR AU CIEL!

 

Un nuage de deuil assombrit le
ciel de notre couvent, Ste-Anne
glane dans nos rangs pour l'éter-
nel au delà. Elle cest venue cher-
cher l'âme de notre compagne E-
dith fruit déjà mûre pour l’éter-
nité et pourtant c'était une tendre
fleur à son aurore n’ayant vu que
quatorze printemps. Mais Dicu a
tôt fait de vicillir à son gré les
existences humaines, Voyez sa
physionomie accucillante et dou-
ce, c'était le reflet de son âme si
bonne. Heureuse et aimée, elle se
laissait vivre. la maladie l’arrêta
soudain sur la route fleurie du
honheurs Sa constitution robuste
en apparence fut vaincue par une
fièvre menaçante. Au bout d’une

était tombé à 69 soit une réduction

mai 1929 ils sont tombés à 107 en

semaine, la méningite se déclarait
de la façon la plus alarmante. Les
medäleurs soins ne purent vaincre
le tual ohstiné. C'est le 13 oct. qu'-
elle nous a quittées. Son départ a
fait un grand vide au foyer dont
elle était la joie, qu'elle remplissait
de sa présence, elle si gaie, si vive,
si pleine d'affection pour les siens.
La souffrance qui détache et puri-
fie, la conduite nous espérons au
repos éternel. Qu'elle prie pour
nous et pour sa famille justement
éplorée.

UNE COMPAGNE
Saint-Cuthbert novembre 1931,

L'OISEAUBLEU
Lisez-le et faites le lire.

I suffit de reproduire le som-
nuire de “l’Oiseau Bleu” d’octo-
bre pour faire. saisir tout l'intérêt
de ce numéro.

L'artiste J. Mclsaac illustre le
récit de la bataille de Carillon de
Mireille et, en page couverture,
dresse Montcalm dans l'attitude du
commandement et de la victoire.
M. l£.-Z. Massicotte dit aux jeu-

nes lecteurs: Ecoutez, je vais vous
chanter une chanson de mensonges;
ce chant populaire est illustré avec
esprit par L.-J. Dubois.
Le Cargo de Michel Le Nor-

mand, la Legon de nos monuments
par Etienne de Lafond (celui-ci
visite cette fois zvec ses jeunes
amis la fontaine Leigh Gregor, au
parc Jeanne-Mance, à Montréal),
le Questionnaire de lu jeunesse par
M. l'abbé Etienne Blanchard, la
rubrique des Avant-Gardes, qui
publie la belle poésie du poète Al-
bert Ferland: Jeunesse, imite l’ai-
gle, le Courrier de la Fauvette qui
comprend l’émouvante nouvelle
Une petite âme du bon Dieu et sa
Correspondance, Maxime Trahan
par Marie-Rose Turcot, Mes ca-
hiers par Honoré d’Artes, la gen-
tille poésie Les petits écoliers, ti-
rée du recueil deqgers D'Azur, de
Lys, de Flamme par Payse, une
courte biographie de Cavalier de
la Salle, les résultats du concours
de photographies et du concours
mensuel de l’Oiseau bleu, la Cein-
ture fléchée par Viator, remplis-
sent les pages de ce numéro. Dites,
n'est-il pas aussi varié ct aussi in-
téressant qu’on le puisse désirer ?

J'ailais oublier de signaler le
palpitant feuilleton A l'Ecole des
Héros que public Mlle Marie-Clai-
re Daveluy. À mesure que le ré-
cit se poursuit, le caractère des
personnages s'affirme de plus en
plus et la figure du R. P. Jogues
nous apparaît dans une lumière de
plus en plus vive.

Garçons ei fillettes n’ont qu'à
demander à leurs parents de les
abonner à l'Oiseat bleu pour qu’ils
y consentent tout de suite. L'abon-
nement n'est que 50 sous par an-
née. Adressez un bon de poste à
l'Oiseau bleu, 1182, rue St-Lau-
rent, et chaque mois ce messager
de bonheur saura vous récréer et
même vous instruire.

Un grain de chapelet, même en

coco, vaut mieux qu’une pierre pré- cieuse.
On note une réduction encore plus considérable pour l'ameuble-

ment. En mai 1929 le chiffre indice était de 158; en mai dernier, il
de plus de 62 p. 100.

Les prix pour les marchandises générales sont aussi en baisse. Ils
étaient de 155 en mai 1929; en mai dernier ils étaient de 127

Pour les épiceries et les viandes les prix sont plutôt stationnaires
mais on note quand même une réduction. De 112 qu’ils étaient en

mai dernier.

  

Démenti de M. R. O. Sweezey

“Aucune souscription n'a été versée à la caisse du parti conservateur d'Ottawa,
ni avant, ni pendant la dernière campagne fédérale et par conséquent l’organisation
conservatrice n'a remboursé aucun argent pour des fins de convenance connues par le
parti”. Ce démenti formel fut formulé hier, par M. R.-0. Sweezey, président de la
Beaubarnois Company.

“Je le dis et le répète, aucune souscription ne fut donnée”, dit-il. “Les jour-
naux peuvent répéter ma déclaration qui est officielle. Quiconque a informé M. Mac-
kenzie King qu'un tel paiement fut fait et en partie remboursé est dans l'erreur et cela
malicieusement eu par ignorance”.

 

 

   

des rangs York et Ste-Thérèse, à
la fabrique de beurre du rang St-
Jean, à la porte de l’église parois-
siale et au bureau du conseil, avec
un avis revêtu de sa signature, le
tout conformément à l’article 7 du
chapitre 42 des Statuts Refondus
de Québec, 1925, ; ;

Signé: Oct. Laferriere Maire
Arthur Rouleau

Secrétaire-Trésorier

(Vraie Copie)
Arthur Rouleau

Secrétaire-Trésorier

$69.50

Complet avec lampes
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MUNICIPALITE DE LA PA-\$ $
: ran ucnre i4 “ <ROISSE DE ST-VIATEUR |:
4 . 1

— $ A la salle du marché de Berthierville j
À une session régulière du con- $ 3

seil municipal de la paroisse de [3 J di ] 12 N 3 8 30 Ÿ
St-Viateur, tenue au lieu ordinaire | eu 1 ¢ ov. à . p. m. 2
des sessions du conseñl, le lundi|$ Pr
deuxième jour de novembre mit $ Au bénéfice du Refuge du Sacré-Coeur 3
neuf cent trente et un, conformé-|# . . 3
ment-aux dispositions du code mu-|% P d b Il 50 4
cipal de la Province de Québec, {3 rx du l et sous 3

à laquelle session, sont présents:sous le haut patronage de Monsieur le chanoine J.-H. Désy $
MM. Philippe Lavallée, Michel Ta-|et sous les Présidences de Messieurs G.-A. Daviault et Jo- 3
fontaine, Jos A. Laferriére, Do-{% seph Bonin ;

nat Dudemaine, Gaspard Drainvil-|$# De nombreux et magnifiques prix seront décernés aux heureux Ÿ
le, tous conseillers, formant quo-|& fau $

sous isi . dre | ® gagnants.rum sous la présidence du Mare: 3 3
Oct. Laferrière, riotousseattocaastshosboderfotsofontLodoonto b 4
Vu les pouvoirs conférés aux

conseils municipaux par 10 Lob des sspiieeodssbeesrimimiooddosiaoedPPO
liqueurs alcooliques, chapitre 37 3 :
des Statuts Refondus de Québec, $ ° 3
1925, après délibérations, il est | N R d 3
proposé par Jos-A. Laferriére, se- e ouveau a 10 *
condé par Donat Dudemaine. z
Qu'il soit ordonné et statué comme $

suit: $ z
— REGLEMENT NO. 18 — # Ÿ

Le conseil municipal de lu pa- $

roisse de St-Viateur par le pré- $

sent réglement révoque à toutes Ÿ

fins que de droit le règlement |+ Ÿ
No. 15 permettant à Romulus Cau- $
martin de vendre des bières et $

vins aux repas. ‘ ES —_— I

Proposé par Donat Dudemaine, à $

secondé par Gaspard Drainville. | $

Quil soit ordonné au secrétaire $

trésorier de publier ce règlement|$ MODELE b 4
No 18 dans le Courrier de Berthi-|% Ÿ

erville et par affichage aux écoles 3

5
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Est par le présent «lonné par

Arthur Rouleau, secrétaire tréso- {7e ° °

rier de la municipalité de SAINT- Violent incendie

VIATEUR, que le conseil de . .

a Sainte-Ursulela dite municipalité, à sa session

Un incendie considérable qui a

AIT IMENTATION

Ceux qui sc nourrissent dans les restaurants ont dû, comme les
autres, constater que les prix sont aussi en baisse dans ce domaine puis-
que le chiffre indice est tombé de 138 à 114.

Il y a aussi une baisse très appréciable pour la nuisique et la radio.
Tandis qu’en mai 1929 le chiffre indice était de 94, if était de 56 en
mai cette année.

Tt enfin les enfants apprendront avec plaisir que les bonbons et
autres friandises se verklent maintenant meilleur marché qu'en 1929.
Leur chiffre indice est tombé de 125 à 93.

On constate aussi que le prix pour les produits pharmaceutiques
accusent une baisse de 103 à 90.

Ln résumé les prix de détail ont aœusé les baisses suivantes, de
mai 1929 à mai 1931:

Chaussure, 34 pc.: vêtement, 27 p.c.; ameublement, 62 pc.; gé-
néral, 18 px.: épicerie, 4. p.c.: restaurant, 17 pæ.; musique, 41 pes
bonbons, 25 p.e.: pharmacie, 12 pc.

REPONSE

Ce relevé officiel sur le coût de la vie est une réponse catégori-
que au parti libéral qui combat la protection tarifaire prôné par le par-
ti conservateur en prétendant que le tarif augmente le coût de la vie.
Depuis que M. Bennett a augmenté le tarif en septembre dernier pour
protéger nos industries et nos ouvriers contre la concurrence de la
main-d'ouvre étrangère, non seulement le coût de la vie n'a pas aug-
menté méis #t-a baissé.

Et à ce sujet À convient de signaler que quand l'hon. M. King
prit le pouvoir, le coût de la vie était de $10.22 par semaine en mai
1922. En mai 1930 1e coût de la vic avait a nté à $11.17. Après
quelques mois d'administration conservatrice, d'après la statistique of-
ficielle, le cot de la’ vie était de $8.54 en mai dernier, soit une récuc- il est actuetlement de 125. tion de $2.03.

di, a adopté le réglement ci<lessus,
et que le neuvième jour du mois
de décembre 1931, de dix heures
du matin à 5 heures de l’après-mi-
di, en la demeure de Arthur Rou-
leaw, secrétaire-trésorier soussigné,
il y aura votation au scrutin secret
dans la dite municipalité aux fins
de décréter si le susdit réglement
doit être approuvé ou désapprouvé,
selon le cas, par les électeurs mu-
nicipaux de la dite municipalité.
Donné sous mon seing le troi-

sième jour de novembre mil neuf
cent trente et un. .i

ARTHUR ROULEAU
Secrétaire-Trésorier.

(Vraie Copie)
ARTHUR ROULEAU

Secrétaire-Trésorier.

 

AUX MEMBRES DU CERCLE
D'ETUDES DU COUVENT

DE BERTHIER
 

Les membres voudront bien se
rappeler que la réunion aura lieu
mardi, le 10 novembre, de 7 à 8
heures du soir.

LA DIRECTRICE  
régulière tenue à la demeure de
Arthur Rouleau, Je 2 novembre
1931, à sept heures de l’après-mi- hcend |

failli dégénérer en conflagration

générale et détruire tout le village

de Ste-Ursule, comté de Maskinon-

gé, a éclaté un peu après neuf heu-

re jeudi soir et a complètement
détruit le magasin et la maison de

M. Urbain Lessard, marchand, fa

maison de Mme Ignace Paquin, et

causé des domumngacs assez impor-
tants à la maison de M. Adrien
Picotte, à un entrepôt apparte-

nant encore à M. Urbain Lessard
et à la maison occupée autrefois

par les bureaux de la Banque Pro-

vinciale, ;
Jes pertes complétes ont esti

mées à $35,000 en partie couver-
tes par les assurances, Mme Pa-
quin n'avait pas de protection con-
tre le feu.

 

À un ancien de
Berthierville

Nous sommes heureux d'offrir
nos jilus sincères félicitations, à
M. le notaire Charles Duval, de
Montréal, qui vient d'être choisi
secrétaire d'Etat de la Société des  

Ye année (Finissants) M. Louis
Thibault 824 pe; 8 “A” M.
Jean-Robert St-André, 815 pc.;
8e “B” M. Maurice Lemyre, 85.6
pc; 7e “A” M. Jean-Paul Na-
deau, 82.1 pc.; 7e “B” M, Roméo
Boisvert, 77.5 pc.; 6e “A” M. Ju-
lien Latour, 5. pc.; 6e “B” M,
Gérard Hudon, 81 p.c.; Se “A” M.
René Piette* 75.3 px; 5e “B” M.
Lionel Nolet, 78 pec.; 4e “A”. M.
Raymond Bélanger, 75.7 pc.; 4e
“B” Philias Normandin, 84.5 pc.;
Je “B" M. Normand Mondoux,77
pe; 2e année M. Royal Demers,
B2.pc.; lère année M. Maurice
Chenevert. 52. pc.

  

HOMMES DEMANDES

Pour vendre a domicile 160 né-
œessités «lomestiques. Compagnie
exdlusivement canadienne. Systè-
me Comptant. Profits 100%. Ter-
ritoire réservé,’
de $50.00 a $75.00 par semaine.
Meilleur temps pour débuter. De-
mander catalogue et détails.

LA CIE DES PRODUITS
MILEXFA

4785 est, Ste-Catherine,
Mont ‘Oliviers.

 

Nos agents se font" == ect
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LE COURRIER
DE

BERTHIERVILLE
[JOURNAL HEBDOMADAIRE

Dr A.-D. MILOT

Editeur propriétaire.

BERTHIERVILLE, P. Q.

Le prix de l'abonnement est de
5% sous par année r le Canada
et $1.00 pour les Etats-Unis.

Pour le tarif des annonces, im-
pressions, etc, on voudra bien s'a-

dresser aux bureaux du Courrier

de Berthierville.

Toute année commencée est due.

  

M. le Commandeur
C.-J. Magnan...

(suite du numéro précédent)

Rappelant que les figures qu’il
reconnaissait avait bien, comme
la sienne. un peu vieilli il ajouta
finement: Il n‘y a que vous, Mes-
dames, qui avez ie secret de e pas
vieillir. Nous autres, les hommes,
nous sommes gauches pour ça.

PROCRAMME CHOISI
Les invités se transportèrent a-

lors à la salle des séances où les
Frères avaient préparé un pro-
gramme choisi, comprenant du
chant, la lecture d'une adresse et
deux saynètes rendus par les élè-
ves, et offrande d'un magnifique
bouquet spirituel au nom de la
communauté des Frères de l'Ins-
traction Chrétienne.
Après une cantate touchante,

composée par le R. F. Victor, di-
recteur du collège, Fortunat Caron
déclama un morceau intitulé: “Le
vieux moulin de mon grand'père”,
puis, à la suite d'une saynéte et
d'un chant joliment bien rendu par
les élèves. Roger Giguère lut l'a-
dresse de circonstance. M. Magnan
y répondit par une vibrante allocu-
tion dont on lira le texte un peu
plus loin.
Son Excellence Mgr A.-O. Com-

tois fut invité ensuite a prendre la
parole. Il rappelle qu'il assistait à
la fête de l'esprit à Québec, où se
réunit l’Académie St-Thomas du
Canada. C'était un véritable régal,
dit-il, que d'entendre le R. P. Ar-
chambault analyser les deux ency-
cliques Rerum Novarum et Qua-
dra gesimo Anno. Je devais être
encore là ce soir, mais je n'ai pas
hésité à sacrifier le plaisir de l'es-
rit que je goûtais à Québec pour
a joie d’une plus grande fête, cet-
te fête qui n'est pas seulement une
fête de l'esprit, mais surtout une
fête du coeur. Louiseville se de-
vat d'honorer son grand citoyen
qui lui a tant fait honneur partout
dans la province, où il parle si sou-
vent de sa chère Rivière du Loup.

Je ne sais qui, de féliciter da-
vantage: M. Magnan ou ceux qui
lui ont préparé cette fête. Il était
difficile de faire mieux. I! fallait
être un successeur de M. Magnan
dans la cause de l'éducation pour
comprendre son rôle.
Son Excellence félicite les pa-

roissiens de Louiseville, puis sur-
tout M. Magnan pour ses cinquan-
tes années d'enseignement.
Ce n'est pas peu de chose, dit

T'orateur, que 50 ans de développe-
ment et de sacrifice pour son pays,
pour la formation de la jeunesse.
ous devons beaucoup à M. Ma-

gnan. Nous devons reconnaître en
lui un pédagogue et un catholique,
plus que cela, un pédagogue ca-
tholique.

L'orateur rappelle que Mussolini
exige que les fascistes vivent con-
tinuellement et pensent sans Cesse
en fascistes, puis il transpose cette
recommandation de Mussolini pour
déclarer que M. Magnan a toujours
pensé en catholique, qu’il a com-
pris que l'on n'est pas catholique
en se levant le matin ou en se cou-
chant le soir, mais qu'on doit l'être
continuellement: c’est ce que M.
Magnan a été durant 50 ans. Il fut
un éducateur intègre, qui ne s’oc-
cupa pas que de la partie animale
de l’être, mais qui sut que l'éduca-
tion doit prendre l'enfant tout en-
tier pour le developpér de façon
à l'aider à atteindre sa fin.
La véritable éducation n’est pas

seulement un emmagasinage de
connaissances, c’est la formation
entière de l’homme avec le sens de
la hiérarchie des valeurs. Il ne faut

seulement apprendre à l'école
gagner sa vie, mais que nous ne

sommes que de passage sur la ter-
re.

Si nous avons cette conception,
dans la province de Québec, dit
Son Excellence, cast grâce à ceux
qui se sont dévoués pendant 50
ans, grâce à des hommes comme
M. Magnan. Je vous félicite, M.
Magnan, du travail que vous avez
accompli, des bienfaits dont le pays
a bénéficié à cause de votre dé-
vouement, Il est dit dans les livres
saints que ceux qui en auront ins-
truit plusieurs au nom de Dieu
brilleront comme ‘des étoiles. C'est
le souhait que je forme pour vous.
Parmi les personnes présentes à

la fête, outre celles déjà mension-
nées précédemment, nous remar-

; Ste"b-24; l'abbé >

Pierre, aumônier des Frères à la
Pointe du Lac, M.l'abbé Alphonse
Lord aumônier des Frères à

’Mère, M. B. Filteau, aseis-

tant-secrétaire de l'instruction Pu-
blique, M. le vicaire Garceau, M.
et Mme O. Mineau, M. Isaac Gi-
guère, le notaire et Mme Coutu,
le notaire J.-À. Ferron, M. et Mme
Victor Héroux, MM. Clovis Ca-
ron, Majorique Bellemare, Jérémie
Désaulniers, L. Béland, M. et Mde
Dr L. Caron, M. et’ Mme Arthur
Auger, M. Omer Gagnon, M. G.
Caron, M. E. Gélinas, M. Hector
Béland, M. l'inspecteur Auger,
MM. Gustave Bellemare, Aimé
Rinfret, Alfred Lupien, l'inspec-
teur Desjarlais, J. Lescadre, G.
Lamirande, Dr L. Gélinas, MM.
L. Voisard, Phil. Lamirande, A.
Lambert, Ls Bélair, notaire R.
Lessard de Ste-Ursule, M. U.
Lessard, etc. etc.

DISCOURS DE M. MAGNAN

Excellence

Mesdames ct Messieurs .

Le poète Nérée Beauchemin
commence ainsi l’une de ses plus
belles poésies, la “Paroisse natale”:
Je te reviens & paroisse natale,
Patrie intime où mon coeur est

resté

Avant d'entrer dans la nuit glaciale
Je viens frapper à ton seuil

enchanté

Louiseville, ou plutôt, 6 chère
Rivière du loup, je te reviens a-
près un demi-siècle non pas d'oubli
mais de séparation voulu par la
Providence.

Je ne viens pas te dire un “éter-
nel adieu”; mais je suis accouru
sur tes bords hospitaliers à l’appel,
combien généreux et disintéressé.
des dévoués éducateurs qui ont
continué ici la tâche que je n’avais
qu'ébauchée il y a cinquante ans,
j'ai nommé les Frères de I'Instruc-
tion chrétienne!

“LA PETITE PATRIE”
Si tu n'es pas ma paroisse na-

le Louiseville, tu es quand méme
pour moi une terre sacrée où j'ai
passé les trap courtes années de
mon enfance, où j'ai puisé les pre-
mières notions du savoir, où j'ai
débuté dans la carrière qui me vaut
d’être en ce moment l’objet d'une
fête à laquelle nous assistons ma
femme, mes enfants et moi, ainsi
que ma vénérable soeur. Soeur
Marie-Adéline, mon cher frère
Hormisdas et sa femme, avec une
profonde émotion.

Je n’oublie pas non plus qu'à
deux pas d'ici, dans l'ancien cime-
tière, dorment mes grands parents
paternels qui me recucillirent, tout
jeune orphelin et rurent pour moi
une Providence vivante et affec-
tueuse.
Au cours de l'inoubliable jour-

née qui se termine par cette magni-
fique soirée, avec les miens, j'ai
fait un pèlerinage attendri aux
Hieux où s'écoulèrent mon enfance.
Ici même à Louiseville, j'ai voulu
revoir tout ce qui avait enchanté
mes jeunes années. Hélas! que de
choses vénérables disparues à ja-
mais!

VERS LE PASSE
Elle n'est plus la chère vicifle é-

glise de 1804, avec ses deux gra-
cieux clochers à lanternes ajourées,
sa vénérable façade percée de qua-
tre fenêtres et ornée d'une niche et
trônait un bon saint Antoine de-
puis un siècle près: disparu, l’an-
tique cimetière où tant de généra-
tions dormaient à l'ombre des chers
clochers d’où s'étaient échappé tant
de notes solennelles, tristes ou jo-
yeuses!

Elle n'est plus la Maison jaune,
la maison séculaire des Bellegarde,
où mes grands parents Bélade-
meurèrent de 1870 à 1882; elle
n’est plus cette chère vieille maison
où une grand'mére incomparable
m’accueillit avec tendresse, pauvre
oiseau tombé du nid paternel qu'un
malheur irréparable avait renver-
se; élle n’est plus cette vénérable
demeure où je grandis en priant,
en travaillant, et en étudiant,
l'exemple de ceux qui m'’entou-
raient..
Dans ce modeste foyer, on vivait

heureux confiant dans la divine
Providence. Ils n'avaient jamais lu
Racine, ces chers anciens, n'empê-
che qu’ils m'apprirent par l'exem-

p
p

ple:
Que le Seigneur est bon, que son

joug est aimable!
Heureux qui dès l’enfance en

connaît la douceur!
VIE PROISSIALE ET VIE FA-
MILIALE D'AUTREFOIS

souvenir est bien vivant dans mon

cadraient avec sollicitude.

avec qu'elle fierté naive, mes com-

sions” le Pain Bénit ou encensions

les Gravel les Ringuette, les This

Mais la chère vieille église, c'est
à l'occasion de la visite pastorale
de  rait dans toute sh splendeur, à cin-

To

Si elles ne sont plus ni la vieille |2
église, ni la vieille maison, leur|3

coeur et il me semble les voir en- J
core à l'endroit même où pendant| 3}
plus d’un siècle elles semblaient in-1%
dispensables au paysage qui les en-|4

Je revois la vieille église, le di-|3
manche, où ave le vénérable curé |ÿ
Bouchér c'était toujours féte dell
première classe. En soutane rouge|}

  

  

pagnons les Béland, les Bellemare |
les Lafièche, les Désaulniers, les |Z
Auger, les Clermont, nous “pas-|2

les fidèles aux vêpres solennelles!|3
Ah! les vêpres, c'était pour moi |
l'office préféré. La mélodie des|%
psaumes que rythmait l’orgue te-|,
nu par un artiste de valeur, Frank {3
Hughes enchantait ma jeune ima- 3
gination! Combien de souvenir des|q
vieux maîtres-chantres du temps, 3

del, chante encore dans ma mémoi- $
re non sans quelques notes fa:je dotFavoraeHY

Mgr Laflèche qu’elle m'appa- 13

quante ans de distance. L'éloquen-
cedugrand évêque la transformait
et faisait d’elle le plus beau temple
que mon imagination d'enfant pou-
vait imagiger.
Je le revois, ce grand évêque,

cet orateur sacré incomparable,
dans la vieille chaire aux sculptu-
res merveilleuses.

Soit qu'il commentat les grandes
vérités religieuses; soit qu'il par-
lât des traditions chrétiennes des
ancêtres ou qu'il rappelât la mé-
moire les morts, Mgr Laflèche
atteignait toujours au sommet de
la plus haute éloquence. Nous, les
enfants nous l’écoutions avec une
attention passionnée, tant sa paro-
le imagée et nourrie de l’Ecriture
sainte autant que des sciences na-
turelles, telle l'astronomie, nous
captivait, nous empoignait.

Je revois aussi, et j'y reviens avec
bonheur, la vénérable Maison jau-
ne qui était vis-à-vis du Moulin
rouge à l'endroit où se trouve au-
jourd'hui la belle résidence de M.
Aimé Ringuette. Jamais je n’ou-
blierai les soirées d’automne et
d'hiver passées sous son toit hos-
pitalier.
Après le souper suivi de la prière

en famille et de quelques airs de
violon de l'oncle Denis, la lampe
s'allumait : c'était l'heure de la lec-
ture à haute voix, pendant que la
grand’mère tricotait, que le grand’-
père fumait à la porte du poêle et
que la bonne tante reprisait les vê-
tements des hommes.
A titre de plus jeune et sans me

le dire , pour mhabituer a une dic-
tion claire et nette, j'étais le lec-
teur attitré.
Quand les

fermés, que le “sorois” gémissait
dans la cheminée ou que la rafale
dihiver faisait tourbillonner la nei-
ge autour de la vieille maison, j'é-
prouvais une sensation délicieuse.

Qu'il faisait bon alors, lire à
haute voix le “Vieilland de la Mon-
tagne”, ‘La Dame noire”, “Fer-
nando” du chanoine Schmid, voire
“Mes Prisons” de Silvio Pellico,
que le bon curé Boucher m'avait
prêté, ainsi que les “Anciens Ca-
nadiens” de M, de Gaspé paru une
quinzaine d'années auparavant.
Parfois des voisins se joignaient
aux gens de la maison et l'auditoire
ainsi augmenté m’inspirant, j'a-
vais l’illusion d'être éloquent.
Oh! les bonnes veillées de la

maison jaune, comme je me les
rappelle, ce soir, avec une joie bien
profonde et bien vive!

Seul le vieux moulin, bien déla-
bré est encore debout. Son âme est
morte: sa grande roue à aube ne
frappe plus les eaux du canal qu'il
était défendu d'approcher.

Je l’ai revu ce matin: Hélas!
qu'il fait pitié. Il se recueille avant
de s'écrouler et semble résumer
toute une vie de labeur honnête et
persévérant. Le moulin Rouge, qui
est gris depuis bien longtemps, est
l'un des rares monuments qui res-
tent debout parmi ceux que mes
yeux d'enfants regardaient avec
admiration.

SUR LES ROUTES DE JADIS
LE CLOCHER NATAL

J'ai voulu revoir Sainte-Ursule
où je suis né, où j'ai été baptisé,
où j'ai fréquenté ma première é-
cole, où ma chère mère dort son
dernier sommeil; Maskinongé der-
nière demeure d'un père vénéré
et d'un frère aimé dont je garde
le meilieur souvenir.
Avec quel bonheur j'ai parcou-

ru les chemins et les routes qui
m’étaient si familières dans mes
jeunes années! La mute de la Car-|.
rière, Beauséjour, le Petit-Bois, la
Grande et la Petite Rivière du
Loup, sont pour moi des expres-
sions géographiques qui ont une
saveur délicieuse.

Ils me rappellent les chevauchées
d’antan en barouche ou en cha-
rette avec l'oncle Denis, dont j'é-

GtaDSGA

LE NOUVEAU COUPE FORD
Carrosserie fermée, de lignes attrayantes et en couleurs du meilleur goût* Les personnes
de haute ou de courte taille se trouveront bien d'un siège de chauffeur qui peut être levé
ou baissé de quatre pouces. Le coffre arrière, très spacieux, reçoit colis ou valises.

2

à l'heure fixee.
délivrer”.

BER  

tais le compagnon habituel. Le cô-
teau de Peauséjour me semblait
bien loin et les voyages à la Com-
mune du lac St-Pierre étaient tout
un événement.
Ce pèlerinage à Sainte Ursule et

a Maskinongé, en ce mois d'octo-
bre qu'annonce la fin des beaux
jours et donne au paysage une
physionomie douce et grave, a lais-
sé dans mon âme un souvenir ten-
dre et doux comme le baiser d’a-
diet d’une mère à son fils.
MERCI ET GRATITUDE
La figure aimée et jamais ou-

bliée de la petit patrie qui me fête

 

Youp! Youp! dansla ferraille

Nous vendons le fer, l'acier, le bé
ton, le bardeau de Colombie et la
ferronnerie dans le plus complet as-
sortiment. Seuls distributeurs de la
planche de construction GYPROC, ae
32.50 le carré, en montant.

Spécialité: Brouettes en acier pour
la maison et l'entrepreneur, excellem-
ment construites, — à moitié prix.

CARON & FRERE,
BERTHIERVILLE, Qué.

 

contre-vent étaient | if *

 

Si vous voulez avoir des chevaux
trotteurs, chévaux de traits, chevaux
pesants, chevaux pour cultivateurs, a-
dressez-vous en n'importe quel temps
de l'année, à . Gaston Sylvestre, de
St-Culhbert, vulsin de la station du
C.P.R., sur la route Nationale.

bon marché, les prix sont modiques
et les conditions des plus faciles.

 

LAMPE ALADDIN

La lampe Aladdin à l'huile, à
manchon, est non seulement mo-
derne dans sa forme et son fini,
mais elle produit une lumière blan- che moderne qui, de toutes les lu-
mières est la plus rapprochée de la

aujourd'hui avec tant de sincérité
m'a tellement conquis à mon arri-
vée que je n'ai pu m'empêcher de
vous dire tout d'abord avec quel
bonheur je la revois, avec quelle
joie je l'ai contemplée, lui trou-
vant un air d’éternel jeunesse, en
dépit des outrages du temps. Mais
je n'ai garde d'oublier les bonnes,
les excellentes choses, que les
Chers Frères de l'Instruction
Chrétienne m’ont dites par la bou-
che de leurs élèves distingués. Ah!

(à suivre sur la page trois)

  

Petites annonces

“Le Courrier de Berthierville est
édité par A.-D. Milot, de Berthier-
ville et est imprimé aux ateliers de
“Echo de Soint-Justin”, Saint-
Justin, P.Q.

 

LEÇONS D'ANGLAIS

 

Pour vos leçons d'anglais, adres-
sez-vous a Mlle F. Chabot, pension
Chartier, Berthierville, — 40c d=
l'heure.

—EE

P. L. CASAUBON, B.A.L.L.L.

Notaire

Placements sur hypothèque, Rè-
glement de succession, assu-

rances. etc.

129 Frontenac. Tél. 112.

BERT'‘HERVILLE, — P.Q.

  

PATE A DENTS

Pour éviter la pyorrhée, le sai-
gnement des gencives et la caric
dentaire, servez-vous de la fameu-
se pâte à dents “Mercitan”, en ven-
te chez le Dr A.-D. Milot, chirur-
gien-dentiste, au prix de 0.35 sous
ou 3 tubes pour $1.00.

er

POUR VOUS MESDAMES

3000 verges de soie à la verge im-
primée ou non-imprimée, 2000

verges de soie en coupons

Tout ce qu'il y a de plus beau et de
plus nouveau en fait de dessin. 

lumière solaire. Sa lumière est
brillante tout en étant douce et a-
gréable — juste l'intensité voulue
pour la demeure. Economique aus-
si, se paie actuellement d'elle-mê-
me en quelques mois par son éco-
nomie d'huile. Brûle 68 heures au
gallon.

P.-ALBERT FARLEY

Epicier et

Marchand Aladdin Autorisé
ISLE DUPAS, P.Q.

 

J.-A. BOIVIN

Notaire.

+ Irgent a préter, Réglements de
faillites et de successions. Exa-
mens de titres, difficultés commer-
ciales, Assurances, etc.

Bureau: 145, rue Frontenac,

Tél. Bell 37 — Résidence: 123.

BERTHIERVILLE — Qué.

 

Td. 81 B. P. 89

Dr W. GENDRON, M.D.

Médecin-Chirurgien

Ex-interne de l’Hôtel-Dieu de

Montréal
Traitement à l'électricité médicale,

19 ave. Ste-Geneviève. — Tél. 81 BERTHIERVILLE, Qué.

C’est là la quantité de soie que
nous avons reçue de la Compagnie
Associated Textiles de Louiseville,
à un prix très bas étant donné que
ce sont des pièces de soie pas com-
plètes ou des coupons.

Nous vendrons tout ce stock à des
Prix extrêmement Bas

Toute cette soie est garantie être
de Première qualité et avoir

subi toutes ses épreuves

Nous voulons aussi vous annoncer
que nous faisons le Hempstitch

à un prix très raisonnable
N'oubliez pas que cette soie est

vendue par M. et Mme J.-H
Langevin, rue St-Laurent, Louise-
ville, Qué. En face de la Banque
Canadienne Nationale.

Consultations Bélair 3130

244
748

Dr GASTON CAISSE
Chirurgien-Orthopédiste

4094, rue St-Denis MONTREAL

Charles-Edouard Ferland,M.P.
— AVOCAT — +

Boulevard Manseau (78a)
Coin de la rue Lajoie

Tél. Rés. 319.

  a.

JOLIETTE, — QUE.

 

 

Moins de trouble pour Vous mes amis
Vous n'avez qu'à léléphoner Jorsque votre char a besoin d'être huilé et graissé ou de répa-
raze et laissez-nous le reste. Nous irons chercher le char et nous le retournerons chez vous

Il n’y a pas de charge supplémentaire pour ce service ‘d’aller chercher et

Vous aimerez la fa on dont nous travaillons votre char à notre garage. Pas de dépôts de
grais:e sur la roue de direction ou sur les bourrures. Service agréable et courtois par des
hommes anxieux de vous faire plaisir.

THIERVILLE AUTOMOBILE LIMITÉE
mor FA:LAFOREST Gérañt,””

Berthierville
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KEATING & MCREA
Renseignements

Succursales:

MONTREAL, TROIS-RIVIERES,

SHAWINIGAN, BERTHIERVILLE

SERVICE COMPLET

BERTHIERVILLE, Qué.

Ordres exécutés ponctuellement

 

PAUL À. TRAHAN
PAUL N VANASSE

Trahan & Vanasse
AVOCATS

(Ancien bureau de Martel, Martel & Quesnel)

Bureau de fin de semaine à 75 St-Laurent, LOUISEVILLE

168 rue Bonaventure Trois-Rivières

 

000d

Renards Argentés
à vendre

De beaux renards argentés sont à vendre à des
conditions des plus faciles, s’adresser à

M. J. ALFRED PLOUFFE
Rue Montcalm Berthierville
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COURTIERS
Statistiques

T
O
T
O
)

=

qi
n
N

A. D. MILOT

Représentant  NE7%iNEY
7
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Téléphone Bell No. 3.

DAVIAULT

7404466444 vero ed

MARCHAND DE

Ferronneries, Huile, Peintures, Vitres,
Vaisselle, Librairie, Tapisserie, Meubles, Etc.

SPECIALITE : Habits faits sur mesure.

BERTHIERVILLE, — P. Q.

 

Si oui,

109 Frontenac

Chirurgien-Dentiste.

AAAMAMMA
AAAA

Voulez-vous avoir un bon dentier et faire enlever vos dents sans douleur?
voyez immédiatement le

Dr A.-D. MILOT
—: Téléphone 74.

BERTHIERVILLE, P. Q.

 

Tél. Résidence : 151-W

J. HERVE FERNET
Tabac, Grains, Engrais, Provisions et Charbon.

13 De Champlain, — BERTHIERVILLE, Qué.
Voisin du Bureau d'Enregistrement

Tél. Entrepôt : 75-J
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Téléphone Bell 11.

FEU — VIE — ACCIDENT — MALADIE — RESPONSA-

BILITE — AUTOMOBILE

H. COURCHESNE
Courtier d’Assurance

BERTHIERVILLE, — P.Q.

ane) + +++

Rue de Champlain,
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 La Briqueterie Saint-Laurent Limitée
71 RUE ST-JACQUES, MONTREAL.

La magnifique maison de M. le Notaire A.-A. Lavallée, de 4

Berthierville, a été bâtie avec cette brique.

Briqueterie: Tél. Harbour 4904  LAPRAIRIE, P.Q.

 

J. D.
nementAa Tél. 30,

necAy

“Épicier-Licencié

Angle des rues Frontenac et Iberville,

Venez voir nos prix

ARASH INDEPENDANT
VICTORIA”

A
emnbarhan

BERTHIERVILLE.
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LE COURRIER DE BERTHIERVILLE
 

M. le comman. J.-C. Magnan
(suite de là page deux)

les belles paroles de la cantate com-
posée à mon intention; la jolie a-
dresse que l'on m'a présentée il y
à un instant, Conmme tous Ces no-
bles sentiments sortis du coeur de

dévoués Religieux éducateurs pour
aller à celui d’un modeste institr-
teur laïque, m'ont remué au plus
profond de l'âme!
De tout coeur, merci à ces chers

Frères et à leurs élèves de l'ac-
cueil plus que cordial qu'ils ont
voulu faire au petit sous-maitre de
1881-1882 et 1882-1883.
Toute ma gratitude au vénéré

curé de la paroisse, digne succes-
seur des Boucher, des Tessier et
des Dusablon, pour sa présence ici
ce soir et particulièrement pour la
messe pieuse chantée ce matin en
reconnaissance de toutes les bontés
de Dieu pour moi depuis cinquan-

te ans,
Merci aux chers Fréres et aux

élèves qui ont chanté cette messe
avec un goût parfait et une piété
émouvante. Un merci tout spécial
à Monseigneur Ferdinand Béland,
l’officiant de ce matin, ce petit cou-
sin, à lamitié fiddle, amitié qui
m'honore si hautement.

Merci à M. le maire de Louise-
ville, à M. le député Thisdel, à M.
le président de la Commission sco-
Jaire et à ses collègues, cordial mer-
ci aussi aux deux distingués Pro-
vinciaux de l'Institut des Frères
de l’Instruction chrétienne, qui ont
bien voulu se joindre à nous en ce
jour du souvenir.
A vous cher monsieur lilteau,

qui représentez le Département de
l'Instruction publique où nous tra-
vaillons ensemble depuis plusieurs
années, vous ne sauriez croire com-
hien votre présence m'est agréable.
Toute ma gratitude pour ce témoi-

gnage d'amitié.
Excellence, vous avez bien vou-

lu honorez cette soirée de votre
présence. Outre l'ancienne amitié
qui nous lie, vous avez un autre
titre 3 ma reconnaissance: vous re-

présentez l'autorité diocésaine, ce

soir. C’est un hommage qui nous
est bien sensible, à,ma femme, mes
enfants et à moi.

Cette condescendance de votre

part, Monseigneur, me rappelle la

mémoire vénérée de Monseigneur

Laflèche, qui ne dédaigna pas de

me dire au temps où je servais la

messe en habit du pays et en bot-

tes sauvages, que j'avais raison

d'être fier de mon costume natio-

nal. Il est vrai que la soutane rou-

ge corrigeait l'effet pittoresque de

ce rustique costume. .

Et vous Mesdames et messieurs

mes contemporains peut-être, mais

à coup sur les enfants et les petits

enfants de ceux que je connus et

aimés ici naguère, votre présence à

cette soirée me cause un réel bon-

heur. Je constate que la population

de Iouiseville est toujours la mê-

me par son coeur, sa belle éduca-

tion et sa fidèle amitié.
CINQUANTE ANS APRES
Il me tarde maintenant de m'a-

dresser à mes anciens élèves, et à

mes compagnons d’enfance que je

vois, avec quel plaisir, en assez

grand nombre.
Chers amis, ne pouvons-nous pas

nous appliquer cette pensée d'un

auteur ancien:
“Entre le passé qui nous échap-

pe et l'avenir que nous ignorons,
il y a le présent où sont nos de-
voirs”. Et ce soir, en cette démons-

tration mémorable, où sont mes
devoirs, chers amis d'autrefois ?

Le premier, c'est de vous dire. à
tous, en particulier à M. Arthur
Auger qui a pris l’initiative de vous
grouper la joie profonde et sincère

de vous revoir.
Suivant Pascal, l'homme n'est

qu'un roseau pensant. Roseau, soit.

Mais nous tous, nous sommes des

roseaux qui avons résisté au “vent

du nord”, et grâce en soit rendu à

la Providence, si nous avons plié

quelquefois, nous “n'avons .pas

rompu”, comme disait La Fontai-

ne,
Ah! “deux fois trente hivers”.

pour plus d'entre nous, ont blanchi

notre tête. Mais comme dans la
vieille et philosophique chanson,

nous chantons encore, nous disons

encore bienvenu au bonheur, nous

espérons encore et tâchons de ré-
pandre autour de nous cette joie
de vivre, cet optimisme que la cha-
rité suggère aux coeurs généreux.
Chers camarades de mon enfan-

ce il est loin le temps où nous mar-
chions au catéchisme sous la hou-
lette du vénéré Mgr Boucher; où
les jours de congé, en été, nous al-
lions aux fraises dans les prairies
et aux framboises, bien loin, sur
les bords de la Petite Rivière du
Loup où, en automne nous allions
aux pommettes sur le côteau de
Beauséjour, mais c’est l'hiver que
nos congés “volaient” en patins,
sur la Petite ou la, Grande Rivière
du Loup.
Vous souvenez-vous de nos an-

ciens maîtres MM. Gariépy. Va-
nasse et Tremblay; de M. I'Ins-
pecteur Tétrault, qui arrivait en
classe en coup de vent et avait le
secret de nous faire aimer les par-
ticipes.
Vous en souvient-il de nos lon-

… gues heures de classe passées sur
bancs et appuyés sur

tables aussi longues! Vous
vient-il du modeste et primitif mo-
bilier de jadis; des anciennes car-
tes géographiques qui remontaient
ar ue napoléonienne; de la
chaudière à l’eau découverte fixée
à un long crochet de fer et que les  

espiègles faisaient balancer chaque
fois qu’ils allaient s’abreuver à cet-
te fontaine, qui était remplie deux
fois le jour par les privilégiés qui
allaient chercher l’eau à la Grande
Rivière.

Mais nous nous souvenons aus-
si avec reconnaissance de nos mai-
tres qui surent nous communiquer
ce qu'ils savaient, avec les métho-
des et les procédés du temps, aidés
de l'influence péremptoire de la rè-
gle de bois franc et du martinet à
sept mèches.

Je me rappelle avec reconnais-
sance de M. Elie Tremblay, diplô-
mé de l'Ecole normale Laval de
Québec dont je devenais l’adjoint
en 1881. I! était instruit et savait
enseigner.

Les années ont fui, chers amis
et nous arrivons au terme du voy-
age de la vie. Au temps de notre
enfance, il ne nous fut pas donner
de méditer sur cette réflexion de
saint François de Sales: “Est-il
mieux qu'en notre jardin il y ait
des roses, ou de n’avoir point de
rose pour n'avoir point d’épines”.

J'ignore si pour avoir la joic de
respirer le parfum des roses, vous
avez eu des épines dans votre jar-
din où si vous avez préféré vous
des épines pour y avoir des roses,
vu de n’avoir point de roses, pour
n'avoir point d'épines”.

Néanmoins, je suis convaincu
qu’en homme courageux et de de-
voir vous savez toujours accepter
avec soumission tout ce que la Pro-
vidence vous envoyait. Pour moi,
je n’ai jamais voulu éviter les épi-
nes afin ne n’avoir pas à me priver
du parfum des roses, c’est à dire
des joies de la famille, du bonheur
de l’étude, de la satisfaction du de-
voir accompli.
MAGISTER A QUINZE ANS
Je reconnais dans cette salle

deux de mes élèves de 1881. mon-
sieur Mineau et M. Héroux. Il y
en a peut-être d'autres, ou au tout
moins des fils ou des petits-fils de
mes anciens élèves; combien il me
serait agréable de leur serrer la
main après la séance!
Cher monsieur Mineau, en vous

je revois tous mes élèves d’il y a
cinquante ans. Je revois aussi, dans
une vision bien nette, ma dasse
qui se trouvait au premier de l'é-
cole que le feu a détruit il y a plu-
sieurs années et qui était nou loin
d'ici. Je me rappelle mes collè-
gues, MM. Tremblay, et Delégli-
se, dont je fus respectivement l’ad-
joint pendant une année. Malade,
M. Tremblay ne put ni me diriger.
ni me soutenir dans la lourde ta-
che qui m'était. confiée alors que
je n'avais que quinze ans. Mais le
bon monsieur Deléglise, Suisse de
langue française, excellent catholi-
que, instituteur de grande valeur.
fut pour moi nn guide, un modèle.
un maître dans toute la noble ac-
ception de ce mot. Aussi modeste
qu'’instruit, pieux et bon élève de
l'Ecole normale du Canton de Va-
lois, il avait rapporté de la Suisse,
la patrie de la pédagogie, une for-
mation dont je profitai le plus pos-
sible. ©

L'année 1882-1883, pendant la-
quelle je fut l'adjoint ou sous-mai-
tre de M. Deléglise, me valut à elle
seule un cours d'école normale.
MM. Tremblay et Detéglise ne
sont plus, mais c'est avec émotion
que je rends hommage, en une cir-
constance solennelle comme celle-
ci, à ces deux maîtres sous la con-
duite desquels je m'initiai, tout
jeune, a l'art si difficile de l'ensei-
gnement.

Durant ces deux années où je
remplis le rôle d’instituteur ad-
joint à Louiseville. à la tête d'une
classe de quatre vingt élèves près,
In besogne fut rude parfois. À dé-
faut d'expérience, j'usais de diplo-
matie, m’ingéniant a inventer des
procédés d’enseignement. alors que
j'ignorais tout de la pédagogie.

Comme encouragement, M. l’ins-
pecteur Tétrault visitait souvent
ma classe, c’est lui ce bon mon-
sieur Tétrault qui m’avait proposé
comme sous-matire à la commis-
sion scolaire et m'offrait le con-
cours de son fouet pour ramener
à l’ordre les petits élèves trop re-
muants ; j'eus bien garde de n'avoir
pas recours a ce procédé cinglant,
je n'avais toujours que du bien à
dire de mes élèves qui appréciaient
beaucoup ma charitable discrétion.
Comme encouragement aussi, et

surtout, le bon curé Boucher, qui
me prenait en pitié vu mon jeune
âge et le grand nombre d'élèves
que j'avais à gouverner venait cha-
que semaine visiter ma classe, sans
fouet, mais les mains pleines d'i-
mages pieuses coloriées et le coeur
débordant de conseils affectueux.
Ah! ce vénérable curé, je le re-

vois à ma tribune, que je lui cé-
dais volontiers, me tenant à ses
côtés, avec sa belle tête couverte
d'une épaisse chevelure blanche re-
tombant sur ses épaules en mé-
ches bouclées. I! parlait à mes é-
lèves avec son coeur, les suppliant
de m'’aimer et de m'obéir: et les
petites images pieuses coloriées o-
péraient d'une façon merveilleuse
sur les jeunes âmes.
Mon autorité grandissait a cha-

cune des visites de l'inspecteur et
du curé. Mais dans l'intervalle de
leurs visites, j'avais comme talis-
man,car le charme de la parole du

des |Curé et du fouet de Vi eus
sou- |N’opéraient pas toute la semaine,

j'avais comme talisman, dis-je,
mon costume, dont la pièce princi-
pale à elle seule, c'était tout mon
costume, était le surtout de l'oncle
Denis, dont la taille démesurée me
donnait l’air d’un clerc avant la  

lettre.
An! ce cher surtout, qu'il me fut

un auxihaire précieux. 1! me don-
nait l'air d'un magister d’autre-
fois, moms la tabatiére et le mou-
coir rouge.

Plus tard, j'entendis chamté: "A
mon habit” de Sedaine, et les pre-
miers vers de cette chanson ex-
pressive nie rappelérent mon “‘sur-
tout” chaque fois que je les reli-
sais où qu'ils étaient chanté en ma
présence.
Ah! mon habit que je vous re-

mercie!
Que je valus hier, grâce à votre

valeur
Je me connais; et plus je m'ap-

précie,
Plus j'entrevois qu'il faut que

mon taïlleur
Par une secrète magie,
Ait caché dansvos plis un talis-

man vainqueur
Capable de gagner et l'esprit et

le coeur
Mais, je dois faire taire en mon

coeur la voix du passé et mettre
un frein à mes souvenirs qui me
reviennent ce soir comme ces voi-
liers d'hirondelles que l'automne
voit fuir vers des climats plus
doux.

Grâce à votre bienveillance,
chers Frères de l'Instruction Chrés
tienne, grâce à votre Lunté, M. le
curé, grâce à votre fidèle amitié,
chers amis de mun enfance, je suis
revenu à Louiseville, Sainte-Ursu-
le et Maskinongé, conme le cerf
altéré, au soir de sa vie revient à
la source où tout jeune il vemait
s'abreuver sans souci du lende-
main.
A la différence du cerf, néan-

moins, le petit sous-maitre de 1881
tout en puisant a la source, for-
grat” cont projets d'avenir.”

Parmi ces projets, deux me fu-
rent le plus cher, celui de consa-
crer ma vie à l'éducation de la jeu-
nesse, celui de consoler et secourir
l'orphelin, l'ayant éié moi-même.

La Providence a permis que je
restasse fidèle à cet idéal, de ne ja-
mais abandonner la voie où ado-
lescent, les nécessités de la vie me
firent entrer. Le chemin a été long
parfois ‘montant, sabloneux, ma-
laisé”, mais non sans charmes ni a-
grément.

Confiant dans la Providence, op-
timiste par tempéramment, dès ma
jeunesse, je fis provision d'illu-
sions permises.

“L'âme a des illusions, comme
l'oiseau a des ailes, c’est ce qui la
soutient.” Cette pensée de Victor
Hugo, il y a longtemps que je l'ai
faite mienme, sans oublier toutefois
les réalités de l’existence. Les illu-
sions seules ne constituent pas une
vie: elles ne sont tout au plus qu'un
antidote contre les diables bleus de
la neurasthénie.

It faut donner à sa famille, du
travail utile et méthodique à l’étu-
de, aux ocuvres sociales et parois-
siales et catholiques le meilleur de
sa vie, toute sa vie.

Tout jeune, j'ai eu pour ambi-
tion d’honorer le nom que m'a lé-
gué mon vénérable père et d'être
digne de ma chère patrie qui me
rend aujourd'hui un témoignage
d'affection et d'admiration que je
n’oublierai jamais.
Quant tout à l’heure on fit idlu-

sion aux honneurs qui m'ont été
conférés, malgré mon indignité, au
cours de ma carrière, je songeais a-
vec humilité et fierté aux condi-
tions modestes qui me furent fai-
tes dans ma jeunesse, et je rendis
grâce à Dieu de outes les faveurs
dont il m'a comblé.

J'arrête ces confidences: l'heure
passe vite à évoquer le passé. Je
dois me taire, ma course ici-bas
s'achève. Pour moi le soleil décli-
ne à l'horizon, et le soir sera
prompt à le suivre.

Je ne vous dis cependant pas a-
dieu, chers amis, mais au revoir.
J'espère encore en une dernière
journée au long, très long crépus-
cule, me permettant de revenir en
ces lieux toujours chers à mon
coeur.

NOUVELLE ETOILE
L'Académie nationale des scien-

ces fait part de la découverte d’é-
toiles 40,000 fois plus lumineuses
que le soleil et 186.000,000 de fois
plus éloignées.
Le Dr Harlow Shapley, astrono-

me et directeur de l’observatoire de
Harvard, a discouru de ces gigan-
tesques corps célestes au cours d’un
récit d'exploration aux confins de
l'espace qui pourrait jeter une lu-
mière nouvelle sur les frontières
de l'univers et les théories mathé-
matiques sur la nature de l’espace.

LA CATHÉDRALE
DE

 

CUIVRE
Les Allemands viennent de cons-

truire à Cologne, une église très o-
riginale où toute maçonnerie fait
complètement défaut; ni pierres
de taille, ni ciment armé, ni mor-
tier. L'édifice se compose d'une
ossature en charpente d'acier, sur
laquelle on a rivé pour former les
remplissages, murs, toits, etc., des|
feuilles de cuivre, remplacées ça et
là par des verrières.

La hauteur des murs atteint 21 |
mètres. À l'entrée, la porte est
flanquée de chaque côté par une
tour carrée construite d'après les
mêmes principes; les plaques de
cuivre ont été frottéés d'huile d’o-
live pour leur donner une irisation
d'aspect  agréæble.

Il y a longtemps que le cuivre a
servi pour la couverture de bâti-
ments, pour certains domes en par-
ticulier, et ce métal a l'avantage de
résister assez bien à la corrusion,
mais on ne voit pas bien l'intérêt
qu’il y avait à l’'employer pour des
murs. Il resterait encore à connai-
tre quel est le prix de revient de
ce système nouveau, et quelle sera
la durée de la construction.

LA RELIGION ET LES
TIMBRES

Par les timbres, on connait sou-
vent la religion des habitants des
divers pays.
Les timbres émis au Portugal

sort en l'honneur de saint Antoine
de Padoue; de la Vierge, sur les
timbres des iles du même nom.
La scène du naufrage de saint

Paul est évoquée sur certains tim-
bres de l'île de Malte.

Saint-Michel figure sur deux
timbres de nos voisins et amis les
Belges, et nous trouvons un ange
volant, dans le ciel sur un com-
mémoratif du Brésil, 1900.
Le curé Hidalgo est fréquem-

ment représenté sur les timbres du
Mexique, et nous voyons aux
Etats-Unis une vignette représen-
tant le Jésuite Marquette préchant
aux Peaux-Rouges,
La croix figure sur les timbres

de la Suisse. Un timbre de la Ré-
publique Dominicaine montre une
bible ouverte, et an du Vénezuéla,
Colond> plantant la croix sur la
terre qu'il découvre.
Nous voyons des cathédrales...

et la Belgique, soucieuse du repos
dominical, inscrit sur ses timbres:
"Ne pas livrer le dimanche”. etc,

Mais la France officielle, n'a
pas de religion. Rien sur ses tim-
bres qui révèle qu'elle est peuplée
de catholiques.

LES LOIS DE L'AMITIE

L'amitié, en effet, impose des de-
voirs; tantôt on y manque par ma-
ladresse et défaut de simplicité,
tantôt on les enfreint par égoisme
et recherche de soi-même. Fidélité,
délicatesse et dévouement, telles
sont les trois qualités qui unissent
indissolublement les âmes.

Par l'amitié se  contractent de
vrais engagements: c'est une sor-
te d'injustice que «d'y être infidè-
le... refuser un service, délaisser
dans le malheur et la tristesse, vous
taire devant ceux qui attaquent ou
maltraitent vos amis, c’est violer
les lois dont vit l’amitié... La dé-
licatesse est la fleur la plus suave
que produise l'amitié chretienne.….
C’est un grand talent que de sa-
voir deviner les désirs, de les sa-
tisfaire par de douces prévenances,
de rendre service sans en faire os-
tentation, de n'être point sensible
aux insignifiances des autres, Vous
serez un parfait ami et vous serez
aimé, si vous pardonnez tout et si
vous ne donnez rien à pardonner.

Abbé Guilbert.

Grâce au procédé be

 
 

Comment devenir riche
Voulez-vous, mes petits amis, une

recette sinon pour devenir riche au
moins pour amasser une honnête sf-
sance lorsque vous seres asses
grands pour utiliser vos talents et
faire fructifier votre travail: Ne dé
penses jumals autant que vous ga-
gnez, prévoyez la maladie et le chô-
mage, et vivez suivant votre situa-
tion et non pas suivant celle du voi
sin qui a peut-être hérité d'une gros-
se fortune ou qui ne se soucle que
du moment présent.
La chose parait élémentaire, et

pourtant, dans la pratique peu de
gens sont assez sages pour s’en con-
tenter. On vit comme si l'on possé
dait de bonnes et solides rentes, on
s'habille avec luxe, on voyage, on
reçoit et l'on ne songe pas À calculer
ce que cela coûte.
Ou veut loger dans une belle mai-

son, avec un chauffage central, une
glacière électrique, et toute l'aide
mécanique que l'on peut se procurer
pour s'exempter de la fatigue. On
possède un automobile qui permet de
faire de bonnes et agréables prome-
nudes, mais qui est aussi une occa-

a la besogne. Et surtout qu'ils ne

ter cela...

nuis ou en humiliations.

SEALE

L'homme doitutilisetout, même
se découragent pas. Ceci ferait rä-|la douleur.

Le malheur augmente la bonté

chants.

Asso dés déstétéAsstcenté

Tout se paye: en argemt, en en- [des bons et la méchanceté des mé-
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COUCHER $1.00 - sion de dépenses et quelquefois de
dissipation.

Si vous avez de l'argent pour vous
procurer toutes ces choses, mes pe-
tits amis, vous pourrez en ‘jouir;
mais si vous n'avez que de petits re-
venus efforcez-vous de vivre suivant
Vos moyens, et sans chercher a fai-
re des dettes.
La vie n'est pas meilleure parce

qu'elle est plus dispendieuse, ces nou-
veautés ont apporté avec elles leur
chatiments. La vie de famille s'en
va, le confort disparaît, les écono-
mies fondent et ce luxe moderne est
l'une des causes de la crise écuno-
mique qui sévit aujourd'hui.
Le rémède le plus efficace serait

de revenir à la Vie simple de nos
pères, à la cuisine plus économique,
aux récréations moins coûteuses, à
la petite épargne qui a permis aux
nations européennes de traverser la
grande guerre avec plus d'avantages
que nous qui sommes restés loin des
hostilités.
Ce qui sera lu prospérité de notre

peuple, ce sera l'économie bien en-
tendue, pratiquée par chaque indivi
du: économie d'argent, de temps, de
santé, de vertu.

TANTE JOSEPHTE.

Moyens de devenir
..nillionnaire

Le fameux économiste américain
Roger W. Babson, dans une con-
férence qu'il faisait à Chicago, a
indiqué à ses auditeurs une cin-
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Téléphone 51.  quantaine de moyens de devenir
millionnaire.

Nos lecteurs nous sauront gré
d'en citer quelques-uns.

Ainsi, la construction d’un tram-
Way silencieux serait certainement
un moyen pour enrichir celui qui
l'inventerait; la publication d'un
ouvrage illustré sur la vie intime
des artistes de l'écran; la construc-
tion d’un vaste garage qui contri-
buerait à résoudre le problème de
a circulation dans les grandes ci-
tés; l'invention d'une machine qui
rerait la traduction d'une langue a
l’autre.

Les autres sont à l’avenant.
Ceux qui révent d’amasser des

millions n'ont plus besrin de se
creuser la téte pour trouver des
moyens. Babson en a trouvés pour
eux et les leur enseigne gratuite-
ment. I's n'ont plus qu’à se mettre

Le corps humain ne saurait se développer et se garder

en bonne santé sans l'aide des ENZYMES.

brassage Dow, les ENZYMES

BERTHIERVILLE,

Tél. Bell

CARRIERE ST-BARTHELEMI
Pierre Concassée de toutes sortes. 
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Comptes d'épargne

Change sur tous les pay

Prêts et escompte Encaissements

Nantissements Mandats

Achat et vente de monnaies étrangères

Lettres de crédit documentaires et circulaires
Financement des importations et des expurtations

Remise de fonds dans toutes les parties du monde

Achat et vente de valeurs de placement

Succusale BERTHIERVILLE.
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C. E. Bellerose, géran

 

Assortiment général pour frais funéraires.

Embaumement des corps, une apécialité.

Agent de Monuments de toutes sortes, Etc.

P.

PIERRE BRUTE, SCREENING.

Pierre pour construction de chemins.

Prix sur demande, suivant quantités et grosseur.

St-Barthélemi, Co. Berthier

LES “ENZYMES” DEVELOPPENT L'OISEAU

DE L'OEUF .. . ASSURENT LA CROISSANCE

DE L'ENFANT
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qu'il y a dans le malt d'orge (qui constitue la base
même du moût de la Bière Dow Old Stock) réagissent
complètement et permettent aux précieuses propriétés

nutritives de l'orge de passer dans la bière.

         

  

    

  

La BIERE DOW OLD STOCK vous assure donc cette
source supplémentaire de propriétés nutritives et forti-
flantes, tout en étant un breuvage moelleux et rafraich-
issant. Essayez-la aujourd'hui . . . vous n'y perdrez rien !

ENZYMES
Les enzymes sont des ferments solubles essentiels, présents dans les sucs
digestifs et dans certains aliments, dont Ils tansformenties éléments nutri-
tifs de façon à les rendre assimilables. Sans leur concours, le plupart des
êtes vivants ne pourraient trouver leursubsistance dans la nourniture.
Leuraction fait partie du processus de vie de la nature, qui rend possible
la respiration, assure la croissance et entretientles forces.
 

Le soleil
commeil da 

On constate que le lait en bouteille laissé au soleil porsède
une saveur spéciale. Même 10 minutes
appréciable. — Extrait de la “GAZETTE” de Montréal

ut aussi changer la saveur de la bière, tout
nge celle du lait. C’est pourquoi la Bière Dow

Old Stock est toujours mise dans une bouteille verte.

roduisent un effet

  
Bière     

 

 

RK DREW RAE NRDRARFTAARCOUR

Boite Postale No. 47.

ALBERT BAYEUR
Entrepreneur de pompes funèbres.

~
N

 

   

wrPACRis.EIENPew

 



 

Grande Vente

De

Marchand

LE COURRIER DE BERTHIERVILLE

Sensationnelle à Berthierville.

Larges Coupures dans les Prix

Considérant la crise économique qui sévit actuellement, nous avons décidé de faire une grande VENTE SENSATIONNELLE de trois semaines. Dans cette
annonce, nous ne ferons aucune mention de prix, mais vous feriez bien de venir voir nos prix avant de faire vos achats et vous serez surpris de la
qualité et de la valeur de notre marchandise pour le prix demandé. .

Vous verrez installé sur des tables, des vrais BARGAINS, qui vous surprendront.

La VENTE commencera LUNDI le 9 Novembre 1931, pour se continuer durant trois semaines consécutives.

Faites-vous un mémoire de ce dont vous avez besoin et veus ferez de grande économies dans les Habits, Pardessus, Chapeaux, Casquettes, Chemises pro-
pres et de travail, Chaussures propres et de travail, Claques propres et de travail, Vestes de cuir, Guêtres, Sous-vêtements, Chaussettes, Vestes de laine,
Pantoufles, Gants de toilette et de travail, Mitaines propres et de travail etc. etc. pour Hommes, Garçons et Enfants.

UNE VISITE EST SOLLICITEE

Merceries,

 

Toujours frais

 

=z
Toujours savoureux

      

Enveloppe hermétique, en alumi-
nium — jamais vendu à la pesée

‘Frais des Plantations’

Berthierville
VA ET VIENT

De passage chez M. D. Brisson,
M. et Mme Raoul Roy, ainsi que
Mme A. Jodoin et sa fille Germai-
ne, et Milles Simonne Beaudin et
Denise Roy, de Montréal.
“De retour de Montréal, M. ct
Mme Adrien DeGrandpré ainsi que
Mme Raoul Brissette et ses en-
fants et Mme Olivier Caumiartin.
De passage ces jours derniers

chez M. O. Caumartin: M. et Mme
Jos. DeGrandpré et leurs fillettes :
Rollande et Reine-Aimée ainsi que

- M. Lionel DeGrandpré, tous de
Montréal. Ils ont assisté au maria-
ge de M. Philibert DeGrandpré à
Mile Marie Brizard de St-Cuth-
bert.
M. Lacien Ménard du Collège

Jean Bréboeuf de Montréal, a pas-
sé la fin de semaine dans sa fa-
mille à l’accasion de la Toussaint.
M. et Mme Joseph Ducharme et

leur famille de Montréal, en visi-
te chez M. et Mme Philippe Al-
lard de la Grande Côte.
Mme Paul Gastonguay de St-

érôme en visite chez sa mère
me Dominique Tessier.
MHe Louise Olivier GM. de

New-York, aprés un séjour dans
sa famille retournera cette semai-
ne.
Mme Maurice Berlinguette et

ses enfants des Trois-Rivières, pas-
sent quelques jours chez sa mère
Mme J.-O. Daviault.
M. et Mme Bernard Brosseau

et leur fillette Nicole de Montréal,
ont passé la fin de semaine chez
M. et Mme Georges Normandin.
M. René Pomerleau accompa-

gné de M. et Mme Odñon Bédard
de Joliette, ont passé la fin de se-
maine à St-Ferdinand d'Halifax.
Mmes Gaston Allard et J.-G.

Périgard sont de retour d’un voy-
age aux Trois-Rivières, où elles
ont rendu visite à Mme F. Laure.
M. et Mme Laurent Ménard ont

rendu visite à M. et Mme Art. L.
Auger et M. et Mme E. Marseille
de Louiseville.
Le Rév. Pére Bissonnette Domi-

nicain ‘de Notre-Dame de Grâce,
était en visite chez M. le Chanoi-
ne J.-H. Désy, curé.
M. et Mme J.-A. Contant de

Montréal, en visite chez M. et
Mme J.-Afbert Tellier, dimanche
dernier.
Mme J. Bacon de Victoriaville,

de passage chez Mme J. Bacon,
ces jours derniers.

Mille Simonne Gadoury est de
d'une . vacence. jours.

passée, dans sa famille.
M. et Mme J. Destrempes de

passage aux “Trois-Rivières, ces
derniers. ’

Louiseville
VA ET VIENT

M. Laurent Lesage N.P. et Mde
Lesage de Québec passent une hui-
taine chez M. et Mme Hector Bé-
and.
Le Dr Lucien Plante et Mme

Plante aux Trois-Rivières la se-
maine dernière.
M. Lixien Conrwau avocat des

Trois-Rivières et Mme Comeau, à
Louiseville chez le Dr L. Gélinas.
M. et Mme Elzéar Roy aux

Trois-Riviéres ces jours-ci.
Mme Alfred Fafard de New-

York, M. et Mme O. Gibault et
Mlle Cécile Béland de Montréal,
M. et Mme Albert Blais de Sha-
winigan Falls, en visite chez M. J.
T. Béland.
M. Camille Chevalier et M. Le-

febvre, ainsi que M. et Mme Lan-
glois et MHe Ferron de Ste-Anne
de Bellevue chez Mme Georges
Chevalier.

M. et Mme Edouard Picotte,
Mme J. Guinard ainsi que O. Mar-
chand de Montréal, étaient tous à
Québec samedi pour le mariage
Galipault-Gingras. Ils se sont ren-
dus à Montmorency et à Ste-Anne
de Beaupré.

Mademoiselle Camillienne Bé-
land, M. ct Mme Elphége Bussié-
res et Mme Gédéon Rousseau sont
allés à Montréal la semaine derniè-
re.

Mademoiselle Yvette Mineau est
de retour d'une jolie promenade à
Montréal, St-Jean d'Iberville et
Bedford.
Dimanche dernier M. et Mme

Donat Bellemare recevaient en
I'honneur de M. et Mme Hervé
Pombert récemment mariés.
Dr A.-D. Milot de Berthicrvilie

et M, et Mme Lucien Comeau des
Trois-Rivières chez M. le Dr et
Mme O.-E. Milot.
M. et Mme Zotique Legris (An-

géline Caron) sont de retour des
Bermudes.
Mme Albert Ringuette chez sa

soeur Mme Picotte à Ste-Ursule.

Départ de M. l’abbé L.
Paquin de Louiseville
 

C’est avec um vif regret que
nous avons vu partir notre cher et
bien-aimé vicaire, M..l’abbé Lucien
Paquin. Il a été pour les citoyens
de Louiseville non seulement un
apôtre mais surtout un ami. Son
zèle, son dévouement et son affa-
bilité lui gagnaient tous les coeurs.
En reconnaissance, une magni-

fique bourse lui fut offerte lors
de son départ.
Au nouveau curé, de St-Jean des

soutraiton” vendent dé |Piles; nous
succès dans son nouvel apostolat…
et soyez assuré de notre cher “Sou-
venir”,

G. M. G.

 

Une mère ne
peut s'attendre à
ce que son enfant
échappe à tous
les malnises com-
muns aux bébés, Ib
mais elle peut ce-
pendant contri:
buer efficacement
À en diminuer la |
gravité.

Si votre enfant
est constipé, s’il
est enrhumé, fié-
vreux, sans appé- 3
tit ou a une
langue chargée, n’attendez pas I
conséquences plus graves. Procurez-
vous des Tablettes Baby's Own sans
tarder.
Pour votre propre sécurité, ayez

toujours de ces Tablettes sous la
25c le paquet dans les pharmacies.

TABLETTES BABY'$S OWN
(De. Williams") Fi74

Cher petit   

 

Lavaltrie
M. Louis Hénault ex-maire, Si-

méon Pelletier et son fils, Roger,
de passage à Berthierville lundi
dernier.

NAISSANCE

M. et Mme Arthur Patry de
Berthicrville, ont le plaisir d’an-
noncer à leurs parents et amis, la
naissance d’une fille, baptisée le
30 octobre sous les noms de Ma-
rie-Thérèse Jeannine, Les parrains
et marraine ont été: M. F. St-
Martin, et Mlle Germaine St-Mar-
tin, grand-père et tante de l'enfant.
Porteuse, Mme O. Bacon.

Nouvelles de Montréal

M. et Mme Orphyr Paquin, M.
et Mme Philippe Ferron de St-
Tite en visite chez leurs parents et
amis de Montréal.
M. et Mme P. Dusablon, Mile

Antoinette Dusablon Mile Lucile
Martin ainsi que Mme Olivier Mi-
neau de Louiseville ont passé une
fin de semaine en cette ville chez
M. Jos. Mineau.
M. Henry Martin marchand de

Racine, M. Hébert de Granby
étaient de passage en cette ville
mardi dernier. M. Martin qui s’é-
tait fracturer un pied l’hiver der-
nier est venu faire enlever son plà-
tre et espère une complète guéri-
son. Il est sous les soins du Dr
Caisse, chirurgien.

Naissance d'une fille chez M. et
Mme Jos. Desrosiers épicier de Ya
rue Bréboeuf.
M. J. Dorais est maintenantat-

taché a la “Revue Moderne” com-
me typographe.
Une retraite fermée pour les da-

mes a eu lieu à la Villa St-Joseph
à la Toussaint, 3 jours, laquelle fut
prêchée par le Rév, P. Plamondon
S.J. avec un bon nombre de retrai-
tantes.
 

— TIRES DES ETOILES —

Lorsque la lumière des étoiles
est vive, et que ces astres scintil-
lent uniforutément. et paraissent
très nombreux, c’est en été un si-
gne de beau temps, et en hiver un
signe de très grand froid.
Mais si on voit les étoiles très

rapprochées cet paraissant plus
grandes qu'à l'ordinaire, c’est un
signe de changement de temps.

Si elles sont immergées au milieu
d'une vapeur blanche, c'est une
pluie très prochaine.

Si elles perdent leur clarté sans
ciel

orage.

Les choses de Dieu sont calmes  et belles comme un lever d’aurore.

nuagenx, signe]

ALBERT TELLIER, Berthierville

Habits, Chaussures. :- Agent pour Semi-Ready

GARAGE RONDEAU

L.-P. RONDEAU Prop.

Réparations générales d’Autos,
Engins à Gazoline, Soudures

à l’oxigène.

OUVRAGES GARANTIS

Accessoires pour Autos, Gazoline,
Huile, Graisse, Pneus,
Chambres à air, Etc.

LANORAIE  , Tel. 213 s.l6

 

 

Tél. 806

Restaurant & Taxi de luxe
Salle à manger - crème à la glace

Fruits et Rafraichissemts
Service à toute heurre

TAXI DE LUXE
Service jour ot nuit

Emile Rochelau, Prop.
Sur la route Nationale

Berthierville, P. Q.

J

LE CERVEAU FEMININ EST
AUSSI PUISSANT QUE
CELUI DE L'HOMME

  go ,
ro|

   

  

 

Le gin canadien authentique.
— Fameux depuis plus de 30 ans.

Aprés une longue étude compa-
rée des cerveaux masculins et fé-
minins, le docteur James-E. Pa-
ex a fait récemment des déclara-

tions dont le sexe faible ne se
montre pas peu fier aux Etats-U-

Le plus grande vente de

tous les gins au Canada, 
s. Fait au Canada par des Canadiens.
“Le cerveau de la femme n'est

pas tout à fait semblable à celui de
l’homme, ses cellules sont plus lé-
gères et c’est là une observation
que l’on peut déjà faire chez les
nouveau-nés.

Mais certaines différences con-
trebalancent cette infériorité. C'est
ainsi que les cellules de la vision
sont beaucoup plus développées
chez la femme. En résumé, on peut
dire que le cerveau féminin n’est
nullement inférieur à celui de
l’homme, ainsi qu'on le dit généra-
lement.

    Gin Canadien
Melchers

Croix d'or

MELCHERS DISTILLERIES LIMITED

Distillerise: Distillateurs depuis 1898 Bureau-Chet:
Berthierville, Qué. Montréal.

|
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L’APHRONIE, MALADIE DU |.
SIECLE

   

Un médecin français, le doc-
teur Bérillon, nous présente dans
la Revue de Psychothérapie, la pa-
thologie d’une maladie bien moder-
ne, I'aphronie.

L'aphronique, c’est l’individu at-
teint de la folie de la vitesse: Ce
spécimen de l’espèce humaine est
un inconscient qui ne se doute mê-
me pas que le monde renferme
d’autres individus de même espèce
que lui-même. Il est doué d’un sens
suraigu de sa propre valeur et de
l’importance de satisfaire tous ses
caprices, même au danger de met-
tre fin à la vie de ses semblables.
Comme s’exprime le docteur Bé-
tillon, l’aphronie est une maladie
du pouvoir de contrôle mental.
L’aphronique est dépourvu de ces
qualités essentielles au bon fonc-
tionnement de toute société: le ju-
gement, la. prudence et la modéra-
tion dans les désirs et la soif de
les satisfaire.
Et le médecin ajoute qu’on peut

guérir l’aphronie. “II existe des
méthodes de traitement qui per-
mettent d'obtenir la guérison de
ces états de déséquilibre.”

Par ce que dit un homme, on
peut souvent juger de ses princi-
pes.

   

   

J. A. Landreville
Joliette

31 Place Lavaltrie Tél. 79

PLOMBERIE ET SYSTEME DE CHAUFFAGE

   

      
    

   

    

 

  Spécialité : ouvrage en Tôle.

Bruleurs à l'haile Oil-O-Matic le plus
économique sur le marché.

     

  
       
  Seul agent autorisé du Frigidaire produit

de GeneralMotors.
ale

 

  
Le maitre — Quelle plante don-

ne les oignons?
L'élève=Ls plats. |

‘thonsieur.

L'un — Que fais-tu?
L’autre — Rien du tout!
L'un — As-tu besoin d'aide?

  

bir eeiiilegaie A”

Pompes de toutes sortes.
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